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A l'arrivée des aventuriers...


    Rio de Janeiro – découverte par un Portugais




    Ce fut le matin du premier jour de l'an 1502 qu'un certain Amerigo Vespucci, navigateur italien au service du Portugal, fit une erreur monumentale. C'est pourtant à cette erreur que Rio de Janeiro doit son nom. A l'époque, Vespucci atteignit l'Amérique du sud avec son expédition portugaise de recherche. Il prit la baie de Guanabara pour l'estuaire d'un fleuve et baptisa, par conséquent, la région du nom de Rio de Janeiro : «fleuve de Janvier».




    Deux ans auparavant, Pedro Alvares Cabral, explorateur portugais, avait découvert le Brésil et, en conséquence, le Portugal revendiqua la possession de Rio. Dans un premier temps, les Européens du sud-ouest se concentrèrent sur la partie nord-est du pays en raison des plantations de canne à sucre. A cette époque, les Portugais ne s'intéressaient plus guère à Rio et laissèrent les Français s'approprier la ville sans réagir.




    En 1567, Rio fut enfin fondée officiellement – et ce, une nouvelle fois, par les Portugais auxquels la ville côtière finissait malgré tout par plaire. Ils livrèrent donc quelques batailles contre leurs voisins européens.




    Le développement de Rio manquait toutefois d'élan. Il y avait certes un port, mais dont on ne pouvait guère faire parade. Les provinces du nord, vouées à la culture de la canne à sucre, rapportaient des bénéfices autrement plus importants. C'est seulement avec le début de la grande ruée vers l'or, à la fin du XVIIe siècle, que Rio prit son essor. Le métal précieux avait été découvert dans la province voisine de Minas Gerais. Les chercheurs d'or arrivèrent par milliers, beaucoup d'entre eux venaient du Portugal, et l'on ne tarda pas à construire une route reliant Rio aux gisements d'or. Tous les jours, de nouveaux aventuriers débarquaient dans le port. L'or devint le principal article d'exportation de la colonie. Tout cet or transitait par le port de Rio en direction du Portugal, qui se délectait de sa richesse. C'est ainsi que Rio devint le centre économique du Brésil.
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      1. L'arrivée de P.A.Cabral, le 22 Avril 1500. Oscar Pereira da Silva. Musée d'Histoire Nationale de Rio de Janeiro
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      2. La Ruée vers l'or


    




    

      [image: ]




      3. Carte du Brésil datant de 1519
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      4. La production de café
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      5. La production de canne à sucre


    




    Pendant quelque temps, Rio accueillit même le siège du gouvernement de la métropole, à la suite de la fuite en Amérique du sud, en 1808, du futur roi portugais Dom Joao VI, en compagnie de plus de quinze mille aristocrates. Rio connut un essor fulgurant. On y trouvait des écoles, des banques, des parcs et des journaux – Rio ressemblait de plus en plus à une ville européenne.




    La décision du roi d'ouvrir la ville au commerce, jusqu'alors concentré sur le seul Portugal, s'avéra cependant encore plus importante. Un gigantesque bond économique en résulta, Rio se transforma en un centre important du commerce mondial. En 1821, Dom Joao quitta de nouveau Rio. La ville comptait alors plus de 100 000 habitants, à savoir trois fois plus qu'à son arrivée 13 ans plus tôt. Il y laissa son fils comme régent. Cependant, Dom Pedro ne réussit pas longtemps à maintenir sa suprématie et il tomba sous l'influence de nationalistes. Dès 1822, le Brésil accéda à l'indépendance, avec Rio comme capitale de la nation souveraine. Le développement se poursuivit : en 1854, la ville fut dotée de réverbères à gaz et, en 1874, d'une liaison télégraphique la reliant à Londres.




    Hélas, les jours de gloire prirent rapidement fin. De riches propriétaires terriens s'emparèrent du pouvoir, traitèrent les affaires de politique courante entre eux et désignèrent également le président. Leur autorité ne chancela qu'au moment où, un putsch amena Gétulio Vargas au pouvoir, en 1930. Avec lui, le populisme gagna de l'importance. Les hommes politiques s'efforcèrent de soumettre les foules à leur influence. La population augmenta tellement qu’elle engendra une pénurie chronique d’espace. Rio s’étendit alors le long des plages vers le sud.




    Le centre-ville connut à son tour une forte modification avec la construction de la Avenida Centra, une avenue superbe, commencée en 1905. Des gratte-ciel de trente étages virent le jour. L’agglomération urbaine menait un rude combat pour s'assurer un espace vital, problème que ne connaissait pas Sao Paulo. En 1959, cette ville avait dépassé Rio tant sur le plan économique que par le nombre d'habitants. Rio connut sa plus grande humiliation lorsque le président Juscelino Kubitschek transféra le siège du gouvernement à Brasilia. Pendant longtemps, Rio rechercha une nouvelle identité. Elle perdit de plus en plus d'entreprises industrielles et d'emplois au profit du sud. Rio reste cependant le pôle d'attraction pour de nombreux pauvres venant du nord-est et de l'intérieur des terres. Ils submergent les favelas et les bidonvilles de la périphérie nord de la ville.




    Le gouvernement du Brésil par un régime militaire, de 1965 à 1985, constitua un nouvel inconvénient. En effet, l'état fédéral de Rio de Janeiro était dirigé par des hommes politiques en opposition avec les militaires au pouvoir. Une réduction considérable des subventions destinées à la ville en fut la conséquence.




    Ce n'est que récemment que l'essor a quelque peu repris. Le pétrole découvert au large des côtes a assuré à la ville d'importants revenus. Une partie de l'argent a été investie dans l'assainissement du centre-ville. Entre-temps, les autochtones font preuve d'un certain humour noir. S’il est vrai que les décisions sont prises à Brasilia ou à Sao Paulo, on dit que c'est en revanche à Rio que se trament les complots.




    Un certain Amerigo Vespucci, qui, en quelque sorte, arriva en premier touriste en 1502, n'aurait guère pu prévoir cette évolution.
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      6. Portrait de Dom João VI
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      7. Portrait de Dom Pedro I
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      8. L'Arrivée de Getúlio Vargas à Rio de Janeiro
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